
28 Juillet, 1847.
QRNÄiZ SEaI-IiEBDO3UÃDMRE,

e' Caadleanspmbiun .lu m liAe.lbainh
cLparassantnus les mois, par Ji-

"'tde 32 pages de matières litémaires et 4

des musque. Lesdou sli*lUtonsde'snnée
P etiasssstlmaièrede1lOolumes ordinaires. DU MONE P LTIQUE

-OiNs'ASoNIE

e outreal, AUX BUREAUX Nu. 15' LOUIS. O.
I1UE ST. VINCENT.

O stubec, cHErz M. F. X. JULIEN,

MAISOIN DE LA CORPORATION.

feniition be la Recue €naibitnu. chers de 1- garde, qui vi2itérent les bords docla
------- ___________________ rivière. 11i rconnuîrenît leS quatreprerîèree

vitimses quils avaient laissée% sur la place, de-
ETUDES HISTORIQUES. vat le balcon des appamieutitd roi, dans le

- i~ouveaui Ltîvro ; n'lis ils lie remarqèrent pas
LFS HASARDS DE LA SAINT-B.ARTIE.lM. (Illele nmre dIS morts S'était augmnté d'ti

-1572- cinqumicadavre qu'on n'avait prs dépillé
si demi comme s autren.li encsre l(Suite.) lesarider avecnleure jriolmeaccs; par bonheur 

1V.-.E AÂSS&Ct. icmvereux quis afieut pas atteint, put Paser pol r
queo de Savereux n'avpit pas dormi :ong- aussi nmort qu e ses voisins.

e 1ple long du mur ou il s'était couché. Yves -ecst avis que ce tint ces parrillt qui

de Curion mie fut pas plutôt é!oigimé que le dog- hurlaientomse scmtiroranésit adit un des

ineut se préoccupa, ni, milieuilO ieson oumeil, arrcher-4 en s'achîarnantaprès ceux.
du silence qui se faisait autour de lui ; Car, lotit -Ciniq wtt; charretées tic diable!(ilt mn se-
en domant, sonl oreille reÊta ouverte iàIl hiK- ox nnîlirriter, ilésirriant les j-ismnîesle Siverimî.
du jeune gentilhomnme qu'il avait pri sous inquii eortaievtte nde nous lais rorps od il était

sauvegarde, et qu'il s'imaginiait vtidire, qîuoi-. comme enseveli ; voici in le nmos galante qui
1qu'il.eùt.grnlid besoin attl ét à Igrdées chamuses uctipe-t-il omienl'retre

Il entr'ouvrit les Yeux, et il s'étoatîîî de E voir etico a -mîe-sila cutîmîrde lelzéblîi son maitre i
Ile. Cet archer vluti' nspare bohle c eu

-Monsieur d.Curson1 scria-t-il àplusiemrs prétendiot; tutu', cri les irant à lui, le nov-

reprises, d'une voix traitiatîte et iiidieiiite. el i ave resta aris ltpas int, at elles éiemoit

allé jouer et boire sait moi!... erait afis met uees vloiills vl;iit'is polir

félonie,..Ohé monsieur iait frère d'arlc es i etsurir ravner eis uececs i'srpqui tii s qiemît oi-

m'ave-vus iainemeut mi et ab le tdî r-itié hurla à iedelsIe las. Ce és !...r -i dtunèrent

e ... A boire, mignon... .miiuble sixn mi l'attemincich irrliers e m excrint a t leur rèpsidtée

le voici qui s'en revient. u. L , lui ; er . utouier c'était tuc troslle àat i dile vtiadt uis

de Cursongen.harrtez mii aoip, s rl vous ps it quavi r part ; ils fillirent cui ve sr à o lutte sam-

.. .tteidez-iuil '. ast-i as l'heure qd glaime.
desren gre augndéeachx-Cuercs s.s.e.s. I!compliilialion titei ds'o:eret airiet

Il iepouvait venir about li su remettr Furdeuxor ua àportant ides lle:i:nlltitie ?,
ses jaibe, et il retombait sans cesse plislotir- e t a ir r luerras'ep des achiptisieir

dement, dès quil quitait l'ap i de la iiiîuiiurt ; m1 es qiipapriiiraiint lla luitleo

maugréamnt et biaspliciiua mt à travers Iles loquets 1 poutrrtu:ti r pe(- et IiVa v irelt t (10
vineux, il ne se déemitracait ipoutrtanit las hi lambeiiaux émclaira u i?] e l t*iurcuit-
soi projet de rejoid rI.le et ndtinC'etI ... peo mui eta dns la ain, tt ell em sé ta

là aimc idée ixe qui dîominait la îtorpeurc de V - dotl cneits pauý-iîiiis v i u prises tavect la cmn-t
vcso. E t bin il reu sau oie relever et a ir-t mre et -Acette 1ulia, les ahnesequiour

cterone.zi.a. dansila direction du Lies! r amas'siiii eii vaiis d'lilr ent remré-
qu'il le voyatit lias Ceenan t et qiCil n'eû t asrent laits I Lîouivre'. C 'étit Chîarles IX, sic-i
remam, lors iminemeIra h quelques piaux CiiasCidetla.rele-mire, de son dtreltiet
éclairé le dojon et les .oublesîice ... au atiteti de ses exiiu l eur itOu', leidié;
qu'envouppaisaorsmieetr,fL.de..monrit. Cet Neers, tovaine àet lautiede e voli e roi
idCstift deonseration, qui préside iujours àlat ? viemplait isilence la ille, luinve raissait iln-
destinée civrognes,l'CmpchadesL njeterrdadnsmnbaée cousinnpolir lire fè i'e et ri éit pleine
la rivière, du out de la berge rgequ'irmetyait. s tiu piao tant sdaie larosse loche
ft eammeup d'eta et beaucoup e pas, mais le Saint-Guermin o e ir:as bontipi. u r

tort peu de chequin, jusqu'à ce qu'il se tmut -Qu'est cei phlernena Ciadea, qu'on et
au-delà de la grandepirte dii vie pLovre, qui lt éveillé caimsurbeauiaut vm mtIe reu citre.
regardaita lttur de 'Nis-e,etuiii deailner aitère, ce n'est pras aoi qui ai dois-

presque à la ere dan Loavireactuel, vi-à-vis né orpire ne. r e

,du otîles Arts. -C'est mti, repriit ('ailierinoe l édicis.1
Sun étaît d'ivre.,en'avait quiln 'piminsé : eQntandlvois e Lovre. ' itCrrle irc

était, au jo, ele t lli et dimi ses inueilleis qui sont lued
<qu'ilniepCs aorvenaite poursnobit de M. Cdeojti ord, Tvné l lir vomnter etl z.chlie olé-
Cureos, et quî'il cheîminuait à tàtoii, otinue titi riles do 'untiral ; Sire, v0iîtseorezr. rtîyleimîoiit
aveutle, .nsbmtettasineqeii. Ui tuu r I vena c ,nje ot ensile ce ljvie vous dîezrasetirt -

qu'il recon tout dà Cotir la uvoya, le rt i d-lie rîvues vritrt ;oi.
hucher et cur'er asez rucle pta il s' mait -t aitermin Ar uia p von. ties
heurté contre les corpshemeiuquctre qsîldatsetolvi-intm-tiQnsuniret ce ar! ; ieiim Chries q iu
ulules qmi avaint Lé tirés àieîmîîps tiUé1 ée pur iituiiiiue tir lav1e les miaitîn letuuit
les gandseesponce, pnvre du'vileu Lmouve t me ise ra it ! sur.A-t-on lie eitte oit

du Lovr apour .dpier ce qui c'y riepites ldame quii me cei n'aserepali oi qi ndaia dl
de Savereux l oe urenmit pasueiltîe aà-I-i- nii ure, ?.i. .st la tleue ilmvimlile des rots
uredc'oistacl qu'il ess'yait vaiemetineumr iand Frrice r p

monter ; il crut lmevinr aire d àtîes ans qlupi lei -Slomvî iuets uire lit lea
barraieît le pasag, et il se rîl i lutter nm ecrde jmie rdIlot , il vnde li e me uta mloc dtre qui-
ces cadavreson les ijumiat ett leso rap!lt, ePmire o atilleivireis voi par aiti met

sanst 'apercevoir qu'utdieréi oit ai à es. it iiiulte, sur, et oudvezt, eis
crs ni à Sont o oupms. p uliaeotieteplu ectti-taqutevou et aii vrimisenttéroie.du

-Dégaiez, dgainez donencriait-il i -e r;îlesrii, m l ilaan le, u ilr is hins

t cémen rtes mm ose qii psuatré . IélitIs, ima- intiiaants v noe ard e tiltesineursav ies

raites, ines aiemx, Couards ! uie lal'e, lr tmoini'aîics et i' iimties les dtontns

teigne, la cacuesaige, la fvre mrChies'tOcrireteti ri se igarissaeni mîtm
renet àolgorgei .. Pomr Deq i it jeviuis iîic, uittt pa mrie p dli ttnetdailet titi

couerai les oreilles, mauvais ar im l n- là rpeiaclui mt ladesmr iisetle ds rg:lsii,
à i, M. de Cu'on !rotez-lessa t votre épé,- laitsles Fr itan u .ls préaux, couraient des kni-

monsieur morut amir !.Bien !efrappez ui u mi-eln 'ééevliose lntrc et laemis ;quel-
percez-les copaste c ial e mi.. Etalre toujourve i qve ticoi 1mte lde ez i m aieint la rèitonce les

.es cd que c'est gentiniant t vaileracpan viniiq uonmert otrsuimaitis pa tiliaiSu.on mie
an saperscadit qu'ves de Crpotmi était ac- inc t m m 'ore eEi, uI granert puis

ceu- à songaide, dpcaîntque o riniiese lvr ;ase !'eurs victimes et letis elicrisx.
après lui avoir lié les mains, se dl..o.aieit à le C'éient l s Smenissaile la gaeo ptmroi et ceux
voler; car la son de quelques pièces l'tir qui de la are titi dite et'd'Ajum, ti vaientreçs l
s'échappèrent doe ses!poches lui avait rupelél missionti se aImamus les gentilnuiiinmiies
grasse somme dolt il était porteur,Ilse ii.t. le lt iiin ii vd i le acorrr et lea tellentiti
aussitôt en devoir tic la défendre avec furie ; pritmne 0Colé. C'éuuuient ces gemntilshmommems
mais, aM.lieu de recourir à o- épée vontre des ou'remnai t méslhorsr titi Lcivicour oi tes l-

enemiu imaginaires, ses meu brp, dru, d:nte e
jusqu'au coume crdansles pochesde s nios !ques cops e fervirent le leua rmestacontre

y retenaiedl'or qu'il avait ga é mît jeu. Stas leurs isa niers,mtmi ils eurnt passé le polir
mains, contractées et qevuem;es aidIviailes, liidora atsme pice aicltel alis.îit lis prirci-
semblaient garrottées ; l'ivresse et l'émotîionî iii- ae oentrée duît metimi ; itirr, cri ennui, Tuie!
ralrsaa laottes les foresd soitsporas, il àle trie ! ils ipr edipitr lite les malieureux,
tarda pas à se igrer qu'on q ttuepit arqui ses (deoicriaiet uGre ! outi, quei asuivaint re
jambes avec des cordes et qu'es lui illonnait s'enfuirmi le se ilé etutsli. Sitlsiturioeit
lit bouche. Il n'avaiitludelibre pramjetaiu ivdieo N e td cl'ée
que celui ie la tètenetdil Pelae yac turai is les reln, jusq. C'axqitre caivremle
aous ces corps morts et e son ée qui,c es qu'entalitaé Jmeehs dav repixtoujoures
sur lui dem lotitar oids,e avaiemt l'air e le ter- évaou et preqit! ivre-miri, et ià un les fralî-
tusqer. Il s'agita dans lots dles sens loure dé- liait ecoupse 'épie, ir liîmie,u ae ertilsicne,
livrerecette orrible étreinte, q'il Sag tnuait se le ilig niet de quantile eure assti ulipno-
resserrerà chaqueinstant grinçattîlsenilente, silte à ce spectacle horiqle, qo'ni lmblait
écumant, haletant, il s'épuisait oi eovîîlsioms avoir nispe exen r m ctS ses enx ; mmais nnri,
dssnpérée, jusqu' ce dq'enin, répuit à ite son frère et ses tiviisencourgeaimuit dla voix
im asobiàité absolue, et presque étoutab Isariçs et dii gesie les m m r n y

cadavre, i ne put supporter davatu tag' les ami - -Tliiezir usez !criit le. ite h('Aujrd, on
gaises dii cauchemar éplouvasnae qui l'obsé- applaurissatt dam cse oquI evoyaitporter ; ce

liait. I lise crut tit mortiest de aniurir ; il pouii- seuit des vilains truitres et lilmnéchiants qui
qu des cris plaintifs, et s'évanogig en recomn ,n- coînspraient cntre lu roi votre qsirec r
ant so àm et celle îde son frère earmes au -Ils s'tapiet gés datqs le Lopvere, ilioit
nges du pradis. Cibhe ns à haute voi bpo uir n s'exirer lela

Les cris poussé' par Jacquesti rSavrutne mpersonne etit si et rgenosuglace o
svades frit sortir dm Louvre mine escrade ar- c -Ainsi eit odjuée etiltruite la cospira
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Sitigneseta.udsouspremierSuS*ir-
Disignmele nam-dmmssu','p ereh.r-

IlTla.te se .i ueimt,ehe ie qrt md.Imip

tion ! reprenait le duc de Nevers ;. ils voulaient
c.\termîiiner les catholiques cette unuit mênme !

Las Suisses, échuaufTea déjà par lu vin et par
l'argent qui'un leur avait distribués, s'ainimèret
davantige à la vue dusang et -à la nouvelle d'un
complot contre le roi c les entholiques ; ils s'Cx-
citaient Pua Plautre à rejoubler de fureur et de
cruaitci, ent se montrant les iliorts, et en se
disant:

-Ce sont ceux qui nous ont voulu forcer,
pour tuer le roi, ntre bon et cher sire.
'uonts, tuons-les jusqu'au dernier !

Les ,igntilshommes qu'ils immolaient sans

patiu, avaient éti arraches deîleur lit ;uelques-
tunts des bras le leurs femmes ; plusieurs même
s'étaient en vain reitgifs dans la chambre de
leurs maitres, le roi île Navarre et le prince de
Condé, mqui mue purentt leur venir en aide : ils

în'avaient done aucun moyen le parer les coups
qu'ani leur adressit de tous côtés i la fois, et
iIls tombaient, criblés ie blessures, dont une
siu!la eût sutli pourdonner la mort. Dut mo4is, ils
n'avaient pas le tenps de soulrir; ils étaient
déjà cx:spriants lorsqu'un leur iiuulait le sisage,
lorsqu'on leur coupait les mmins. Ceux qummi pou-
vaient se reconniaitre avait d'être frappes imor-
tellement, remettaient à Dieu le oiîlde les vi-
ger. Les siurs le urses, de SaiitSlartiii et

d Bauvais.ti giuvernur du roi de Navarre,

furent amenues enseimibie, demti-nus et rendirent
l'aiu enu s'em assamt.

-Voicilecapitaine de Piles ! s'écria Chia r'es
IN, en1 desiant un scigu r richement vétu,
dont le regmrîi ier a ineux tenait en res-

peut les miletiriers.
-Je vois qu'il fautt mtîutri ! dit le ca pitaine

dle Piles, qui dgrat sui manteau brodm d'tr,
et qummi le jita à un soluit qu'il aperçut en on-
timielle sous le balcon du roi : tiens, compagnon,
prenls ceci pour te souveinir du capitaine hu-
gumenot lui a i bic: festoyé hes catholiques de-
vanut S:uinît-bain-d'Anugely i

i archer le perça d'outre cri outre avec mte
grosse hiallebaide et le reiverta sur les autres.
L:u commisération des tueurs faillit s'émouuvoir

ei faveur d'un beaujeune h iumie qui s'utvaiça:t
d'unl jus fn-ime tentre uleux archers et mu:i salua
le roi avec iunu noble assurance, comme s'il
n'était ias intéressé dans ce qui se assuit am-
tout r d lui. Charles IX lo reconnut, et, se pun-
chant en dehors le la ialutrade, lui lit nigne
d'approcher. Mais le jeuiin signeur, dont la

iure xpriiait lla douleur et ' iniotn, mon-
tra d'une main le mi nîuuceatu de morts qu'il aPlt
grossir, et leva i leiras vers le ciel lut le pren-

trc à témoin doms assasinats qui avaient été
'mmsu ; puis, il porta vivement i ses lvrres
h'échlarpu d" soie bleue brodhu mi'îîr qu'il avait
sur sa poitrine. Les Suisse avait ieculo an
voyaunt le geste du roi, qu'ils t t mmt

mi ordre d'éparger cette victie.
Goudrii, mîoi amd ! lui eria Clarles IX. je te

prio d'abjurer par amuur de moi, et dt te rendre
atholiqueail uileL tOU miire le rui de a-

varre I
-Sire, rpondit lIo l pt -le Co in, haron
dle tardiaillai, à qlui le- roi sait cette prière,

j'ubjurerais peut--ére par amltur ie vous ; mais
- mue le juis.pa amour me miutd , qui est île

lui rliin, et qui neas mpusut p thlliul.
-'-Iéhait ! reprit Iéle ru ai dpit, pré.

fjres.-tu ta mam tt nul roi ! de est dine b:en
belle, cetue An le C urson

-Ali ! sire, c'eut la pus gitc damiselle me
la Bretagne-.... Maiis, umimutm de la Juîtice,
pour quoi ces meurtres abomlmbîs i

-les hutguenoml tlt truniiéu idéloyale cons..
piramtionpour mî'uter lavi et laT -ourne. iTu
n'étais pas tcospiratur, tli, Gamoilin, quijouais
tantôt à la u pan mta'avec tuto Ilàte-loi dont
d'aijtrr, mon chr liis, shin m nue réponds
le rin....Dits, n'est-tu pas loni catholique 7

-Polint, sire -,.ji suiS ilm à dlemtielle
An dile Cmursonu, et, commetel, cavintisie jus.

qu'au ther, s'il le faut !
A ces mots, un archer lui is.assén sur la tête

un coup de pertuisane, et i'aiatt tit totinber à
genou étourdi, aveuglé par e saig qli lui cotu-

lait dans les yeux, le ipi, tant qu'il lie le
uit pas hmort, malgré les eis de Chaliirlei Ix.

Ce prince, voyant que G in, conifmliu tdans
la fiumlm tes iorts, ie donnait plus sigue de vie,
se cacha le visage antre ses nains, et resta quel-
quae uminstants absorbé dans sei regrets.

Plus me quatre-vinigiseimmesnatent
été massacrés, et gissaiett munmi seul tas qui
atteiguIit presque à la laueîm dii Ilcon. Des

bur-geis, que le bruit des aimes à feu, les cris
des meurtriers et des victimn,-u la hiteur îles tor-
ches et le tpesi c de Saint-Gumain-'Auerrois
avaient fait sortir de lours mumns, se liasard-
remît sur le théâtre dut umnssana, etle quilttè;ent
ou criant que les hugueniotava;eni t teuilé de

for.er e læuuvec et de tuer le 1 i. Ce\te calomn-
ie se répandit en un mimetic par toule la ville

où l'on n'attendait que le sigail me huorlkge dii
Palis, îmmp r commencer le mnîîsacre tui ne s'e-
iit pis encore étendu lors ih quartier du Lou.

vre. Céteuit dans ce quartie autour ie Ph IÔtel
le Uithlisy, où detummeurait l'a hiral, que les gen-
timitoimmesi du parti capristvaient prisutuisi
leur ligemnent. Une soturde1irueur, venant de
ce côté, témoignait que i dele Guise, le
principal ordonnateur de la iiiit-Barthmélemy,
n'en avait plus retardé l'eocution. Tout à

coupt umne fiuse partit dut haut ocher( de Saint-
Germain-l'Auxerrois, et décrivatt en l'air une
courbe lminenue, vint s'étá ntimre dans la Seine

ens face du Louvire.
-Sire, Pamiral mn'euste plisnpour votre ruine

et collen u roaume ! s'écria Citherimne de Mé-
dicis:. remelroiez Dieu et le diuc die tluise qui
vous en ont délivré !

Ai meuei istant la grosse cloce u ltPalais
simna en carillon, et ses joenc tintenmemts se
mèlèreit aux anleinelles vibra.timn4 ,uii toimntI le
Sai.t-Germai-I'Auxerrois. Autisitit, une im-
umeise claieur, farinne de mille cris, s'éleva,
en granissnt, dm tout les pmints de la ville.
Cliiqie rie, clinque maison avait-4es assassins
et desvictines :-celles-ciessaytient dtcfuirplu-
tôt Qmoa dr (1.se déf.ndre ; les pi er, qumi senm-
imaient eiproie à eme sorte ie vrtige, n'eussent

pas fait quartier à iii parent ni à un ami. On
éirgaic de sang-froidt ies vieillards, ies femmes

et des enaills, pare tiue les enfints, les fe immes
et lts vieillamrl étaient an nombre des égrgeur.
-N'y a-t-il plus do hu:ainît au Louvre ?

deianda le ri nu apitaine i Losse, qui avait
été préposé à crs iréliiinaires du massacre
général.

-Un seul, le sire de Lran, a ét sauvo par
madame M ciarerite, qui a promis de le rentre
catholique. Il me rustu que le roi de Navarre
et le prince mde Condé....

-Sire, rentrz, interrompit la reine mère
voici qu'en vou s apporte enm dsonla tùio ie l'U-
miral île ColirnV,

-Ai m!im aunas hrt t vir c s'écria
Chrles IX avec une jie( faroucelî; m ais C'est
uni dan quii mm m'appartimnt pa et ueI j'eiver-

rai à notre très-siiit pèreo l paie.
Il imîutta le balcou avec Sa tauite et alla dans

ses apiren:mts recevuir le tuirophei sanmg!nt
qui ibs:ns lui apportaitl, t, la part du duc d

Gsiîe. La sire de L use, dès qiue li rmi se fut
rutiré, fut rentrar les Suisses mi la gîrda dans le

Luivre, dont les iportes farcint c!iie.S et qui
nw semblm pradîtire aucune part à la tuerie or-
gmnis'e miltu toute la ville. Ou a-urait pu croire

1:Z le mu nre n'était pas allé jusqu'au i mijoir
ilt ro, st ni amas considcra!la d.i uris nu fAt
rostit sur.la grève en tumgaga eu contraire.

Lt Saint-Irilméisy avait coimmuîencé là.

(/ continner.)

SALON DE PARIS.
1er juillet, 1S17.

Uu gakmno, le p!auisir, lai dic.a m-stnarie ottt
qî icisil .. mr lus iliui da Diilcpa, Spa.

Il cisî'ir i 8 11., où les voyageurs les Iont
A ii el t le. Tout le muiti se seut pris dl'une

ardtur tr1 irnn ora mmur la lusitorie, 'églo-
, et ilyilo ; (c1't qu ! a ampin.3 e't à

. e v p *t- ut me tttu hart iuente, unt diviI
spieclaclu de tuis les jurs.

L- iCour lu Frae est à Ncuiilly et Dieu sait
Ca qmlii sut lwii,' dan s les my stérieusnes enttratille.s
dl' chtem. Las htes sit arhes. nils, ils
mut ue qu'il f.it pour ienier uie- viî foriimiéo,
sidentlil, rao is, et cepeivit. ils sont tri'tesà

tOmm ii I nts île mni. Mu me dit qIue les
sIj t iulions seout aui ni (mI ue
les étaes ilt in.unm tutouu lus abe s dut idésert.

.\Mis l-s plus varie-is st qu lles i! ui viennent
des débI ias d corruptionI que ies aimis se per-

t atut, en gui l-a d asstemls, let qu la tri-
hunrie, la presse, tosIm les bebhIA us dl'alentour ra-

taitent chaqu matin à l Fra:ine, pour lui for-
tmer 'espritet lie cœur. L fa:ui m-ast qu'il nm'est
p auijouird'hui îIl vilenioii;uiez consiérahle

pour viser à la cllbritté ; ell est dépamssée, le1
iemîliumiain, par cent niutres îtlus conidéraiblesi
encore, qui le jour smuivant, font place à cent num-
tre.s, et tni de suit j tuîqu'à la i nsomimmation,
.ilon des siècles, nui emtoins hu systèmes sou l'in-1
liuence duqultelles isnt closes. A in.si, après
les turPtmleis le Gomluhenans, lessti-rêeévlt-
tions CGirardin ; après les iconessions fraudu-i
leuses(L! ainci, les ipriviléges 41 d tittresa et les
aliénations antastique de proameses de pairie, 1

eit bien lt, d it-e, ni normitù uètaliuirgique
Ce Algtrie, telle que, de lmémoira de ininistre,
jama[is tripitiage. dinistrati* n'am-a oifert t un1

pareil concours de qualits îpropres à faire rou-
gir iin gouvernement hmuonnéte et pudionl·. Du
rete, je suis à la iste de cette, nouvelle fro-ï
dain.induAtrielle, dans laquelle ligurcîntl conomsi
l-s pus hups.

La comur prouvse inu des peines d'un cra-
ractère intime, Iais dont ul'ele ferait mima joie, àI
mui qui vous parle. Croiriez-vous qu u'e trouve1
ainvais que M. le princ de Joinville ait refusé.
net le commandement des forces navales luei
les inistres viennent d'envoyer en Iortiugal,
paîr o futile motif tqu'il ne voulait concourir ii

directement ii indirectement à une abomination
de cett e 0ote ? Tudieu ! si j'avais l'honneuri
d'êtro roi les Français, je lbniaunis.sur les deux
joues celui de mes fils qui aurait ininsi qualifié-
les mauvaises pratiques, de M. Guizot. Mais
quo voulez-vous 1. Les mihistres,.les. aides-de-1
camp, les courtisns et les officiers d'ordonu-
nnce de savent voir, dans le refîmu de M. le
prince de Juinville qu'une critique en action le
la grandé politique, et une infraction punsnllo
à la hiérarchie. Ils vont. jusqu'a ufirner que1

S. A. R. aurait répondu à fhaidedo-camp dm
ministre de la matine, porteur des inst ónaioeuu
du cabinet t u Dites leur qu'il aillent se.
promener."

Une antro circonstance ajoute sau chagrins dir
châtoau : c'est la mélancolie profonde dans Ja-
quelle lo duc de Nemours est-plongé depuis
ququques seaies, l'isolemnt oil se com-
plait et la détermination qu'il a·prise de-se ra-
dru aux etux elt Pyrénées, uns lautre suite,
que so secrétairn et son mèdecin.'On croit en
général qu'il s'agit simplement de vaincre-ler

ipremières atteintos d'un rhumatisme-compliqué
d'unu aflection tet cSur; muais on n'éu psroue:
pas moins de contrariélèsy et l'on n'en fait pas
moins de conjectures pour cela.

Enlinm mndauîte la ducteese de Montpensier
est.elle ou i'est-elle pas dans une situation inté.
ressante I Les opinions cont très partagées cuir
ce problème, qui ne parait guère moins diffile
à résoudre que celui do la quadrature du cetelu
Les mieux infiormos jurent leurs grands dieux

* qu'en famille la jeuneuinfante se trouve incon-
testablemiment dans ta état intéressant, mata
qu'en public elle n'a pas même lest espérancesi
de la maternité : qu'aux yeux .des siens elle
jouit d'un enbtîmpoint très-satisfaisant tandis
qu'aux yeux des étrangers, des Anglais surtdut,
elle doit être éluncée comme une vierge do Ru..'
bons. S'il en était ainsi, ce serait une étatde
choses contre lequel la nature réclamerait hau-
temuent, niais qui n'aurait pas longtemps à-durer,
mi les cancans du château ont le sens commu'.
Voici conuent on y explique la position diticilae
de madam e la duchesse du Montpensier. ;-

Quand on tparla, à turt où à raison, de la
gromcsi de don Altesse Royale, et, hftuî

question de l'envoyer à ladrid, peur v i re ses.
Cutchem, le gouvernement anglais nur iani-
leté lintention de protester contre ce voyage,,

s'il venait jatînis à s'effectuer. Alors, le, mot -
d'ordre fut de répandre l bruit qu'il n'existait,
cicore aucmune rnison de croire à la fécondité de
Pitifante dona Fernanda, et l'on écrivait et-
même temps à Madrid pour obtenir de la reinse1
Isabelle une lettre qui priât sa jeune meur .do'
venir déposer dans sa patrie.e prener.fruitJale
son hymon. Cette lettre,-qi'un dit être celle
qlue madame la duchesse do Mntpeansier a
reçue dernièrement, et sur laquelle ongarde un
ai prufoud nystre,-cette lettre.une fuis cbe.;
nue, on fora un voyage de santé aux eaux do

Caiterets, d'où l'on passemra en.Espagne, et
alors on rendra grâces à Dieu d'avoir accordé

mmii rejeton au sang de Ferdinand. .
Alhi les Anglais I Eh bien1 i i les Anglais

sa *lonhient, comm il n'est guère permis d'en
douter, on leur exihibera les otres du S. M. o-
tholiqueii, auxquels l'infante ne pouvait pas dé-
comiîment su dupienser d'obéir,

Commes vous le compreneZ bien, je ne vous
garaiti nullement I'cexactitude de ces commé.
rages d'antchambre lMais, ce que je puis affir-
mur, c'eet que madame la duchesse de Mont-

peunsier est trè-occupée, aans ce moment) à
ràconcilier son augusta mère avec le généra
Narvaez, qui n'a ias encore rendu une seule
visite à 1' ex-régeite. Depuis son retour d' talle,
où ses jqumalités maternelles et autres paraissent

avoir ét tort mal apprèciées par os royale fa-
umhile, iMarie-Christine habite la Malmaison, et
là, soultieuse et triste, illo s'occupe particulière-
iumnt île jardhinago et mIa tleurs. Cepmendanit chia

rçoit souvont ha visita mie ses parents, et, cia--
que jour, celle do sa ille. Lundi dernier, Louis-
lilippii ala la surprendre dans sa retraite,qu'il

visita et ,détail et où il passa une partie de la
journée. Le lendemain, larie-Cliristine vint
elle-même déjeuner à Neuily, d'où elle fut -
bientôt rappelée par l'arrivée la Malmaison
d'un jeune hommne venant de Madrid.

CetenvoyC, qui se nomei, je crois Aivarès
Marianna,é tait porteur du lettres de M. Mart'-
iez de la Rosa et de quelques autros chefs.du
parti christino. Rien n'a encore transpiré sur le
contenu tu utte; correspondance, et la,seule
chose qu'on sache td'une nuiuièrs certaine c'est
que la reine a dimhîdu à A. Marianna de met-
tre le pie à Paris,.où cite redoute des indiscré-
tions, et qu'il a reçu l'ordre dt nc, pas quilter'la
Malmaison et du se tenir prêt à repartirs mmcdi
pour Madrid.

Ctristine ne reçoit habitueilement qua son
médecin, son chapelains, son agent de change et
don notaire. Les seuls personnaunges du quelque
importanue qui aient .uIe lui faiio leur cour, de-
puis son arrivéo de Naples, sont : M. Guizot,
M. do Salvandy, M. Pasîquier, M. lu ldue De-
caes, M. Mailieu .do la Iudorte, M. Bresson,
M. H[bert et M. P'chevéque dePiris, qu'elle

a luit iippeuler, il y a dedx jours,,pour s'entendre
avec lui sur la bén4diction d'dpo chapelle ré-
cotmment construite dama sdn chieau de la.
Malmaison.

On raconte aussi que, depuis-la dernière vi-
sie le M. Guiyot, aàri-.'rictine a formé le
projet du se replier sullmtiu,0 do se déta-
ciher îles préoccupatids do einonde, et de ne
plus vivre qu'avec ses souvenirs.- Pauvre
f.nimo ! -Et cette compopciion soudaine se-

rit le résultat dis heprom es go l'austère et
e inste ministre lui aùruit 'adr m6s8,relativement
aux dispositions, aux. pehaq,-eux goûts et at ,
caractère de sa fille Iéabellè -mit elle sous ia-.-
rait fait un mystèem à êl'çqudes mariages,


